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PREFACE 

Conformement a la Declaration de Paris et au Programme d'action adoptes 
a la deuxieme conference des Nations Unies sur les pays les moins avances 
(PMA). tenue a Paris. du 3 au 14 septembre 1990. l'Ol\1JDI. ::ivec le concours 
financier du Gouvernement italien. a decide d'organiser un Atelier sur 
l'industrialisation dans les PMA. L'Atelier aura pour tache de determiner ou 
en est l'industrie et d'analyser les principaux problemes du developpement 
industriel dans les PMA. Ses travaux serviront de base a un plan d'action 
industriel pour les PMA. qui sera soumis a la quatrieme session de la 
Conference generale de l'ONUDI en novembre 1991. 

L'un des problemes a examiner est le fait que l'opinion publi, ue dans 
les pays donateurs ne se rend guere compte jusqu'ici des difficultes et des 
potentialites de l'industrialisation dans les PMA. L'idee et la conscience 
que les gens. dans l'ensemble. ant de l'industrialisation dans les PMA ne 
font pas. pour l'instant. les grands t~tres des medias internationaux. OU les 
problemes des pays en developpement. en general. et des PMA. en particulier 
sont souvent traites un peu partout sur le ton blase que donne une sorte 
d'accoutumance aux catastrophes. Dans la liste internationale des themes a 
aborder par les medias, l'ordre de priorite change frequemment selon la 
doctrine du moment sur les problemes et les tendances qui apparaissent 
concernant toute une variete de sujets. 

Le rapport ci-apres represente un effort pour reflechir aux moyens 
propres a favoriser la prise de conscience du public. en fixant des objectifs 
pre(is pour atteinrl~~ des groupes et medias cibles et d'autres circuits 
d'information qui puissent valoir a l'industrialisation un plus large appui 
c!u ?ublic. Il a essentiellement pour but d •informer les partenaires de 
developpement, les donateurs bilateraux et les organisations no~ 
gouvernementales (ONG). et de susciter non seulement une comprehension 
politique du role de l'industrialisation. mais aussi un savoir-faire 
technique professionnel dans l'execution de projets et programmes 
d'industrialisation. Des cas concrets de reussites prouvent que 
}'industrialisation peut contribuer puissamment a la progression a lo~g terme 
vers un developpement economique et social durable dans les PMA aussi. 

Le present rapport a ete et::ibli par le Service des etudes par region et 
par pays de 1'0~1101. Ila en outre beneficie d'une contribution substantielle 
de Dag Leraand en qualite de consultant de l'ONUDI. avec le concours de Lars 
Petter Henie. 



TABLE DES MATIERES 

PREFACE ____ . ___ .. _ . _ . __ .. _____ ... ____ . ____ ... _ - _ .. - __ ... - - - . . . . . . . . . iii 

NOTES EXPLICATIVES ...................... _............................ \" 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

NECESSITE DE GAGNER L'APPUI DU PUBLIC A L'INDCSTRIALISATION DANS 
LES PMA .... _ ............ __ ..... ___ ... __ .. _ . _ ..... ___ .. _ . _ ...... . 

L'INDUSTRIE VUE PAR LE PUBLIC 

2.1. 

2. 2. 
2 _ 3. 
2.4. 

La place de l'industrie dans le dialogue international sur 
le developpement ............ _ ...... - ............ - ........ . 
Conference des Nations Unies sur les PMA ·····--··· ....... . 
Aide au developpement limitee en faveur de l'industrie 
Role de l'industrie dans le nouveau Programme d'action .. --

OBJECTIFS ET C.ROUPES CIBLES .......... __ - ... - _ - ... - - - - .......... . 

3 .1. 
3.2. 

Fixation des objectifs ................................... . 
Identification des groupes cibles ........................ . 

SCHEMA D'UNE STRATEGIE DE LA PRESENTATION DU POTENTIEL INDUSTRIEL 
DES PMA PAR LES MEDIAS ......................................... . 

1 

3 

4 
6 
7 
8 

10 

10 
12 

18 

4.1. Creation d'une representation coherente de l'ONUDI ........ 18 
4.2. Publication et diffusion de ~extes de l'ONUDI .... .. .. ... .. 18 
4.3. Composition de pochettes de documentation................. 19 
4.4. Production et diffusion de materiel audiovisuel de l'ONUDI 19 
4.5. Collecte et diffusion de materiaux photographiques/ 

cinematographiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 
4.6. Seminaires et ateliers .... _............................... 20 
4.7. Elargissement des contacts avec les medias .. . . .. . . . .. .. . .. 21 
4. 8. Voyages d' etude des medias . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 
4.9. Bourses d'etude et attribution de prix pour la recherche 

et la documentation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 
4.10. EPcouragements financiers a la publication . . . . .. . .. . . . . . . . 24 
4 .11. Prix ONUDI du journalisme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 
4.12. Cooperation avec d'autres organisations . . . .. . . . . . . . . . .. .. . 24 

kESUME ET RECOMMANDATIONS ................... - .................. . 26 

REFERENCES ................................................ _ . . . . . . . . . . 29 



- \" -

NOTES EXPLICATIVES 
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1. NECESSITE DE GAGNER L'APPUI DV PUBLIC A L'INDUSTRIALISAT~ON 
DANS LES PMA 

L'aide internationale au developpement passe aujourd'hui largement par 
les institutions et organisations multilaterales - qu'il s'agisse de l'ONl'. 
de ses institutions et fonds specialises. ou des banques de developpement ou 
autres institutions financieres. L'experience tiree de l'informat!on relative 
a l'aide au developpement et les resultats d'une enquete internationale. 
menee en 1990. sur ce que le grand ~ublic savait de l'ONL' montrent que 
l'information relative a l'assistance multilaterale ne repond pas a 
l'attente. Le systeme multilateral et ses mecanismes sont plus complexes. 
plus difficiles a comprendre d'un point de vue general que l'aide bilaterale 
ou l'oeuvre des ONG. Le fait s'~xplique peut-etre en partie par une tendance 
de l'information. souvent diffusee sous les auspices des ministeres des 
affaires etrangeres dans les pays donateurs. a mettre plus en relief le volet 
bilateral que la composante multilaterale. ce qui indique que l'ONt: et le3 
organisations multilaterales elles-memes se doivent de pre~Jre de plus en 
plus l'initiative afin de faire mieux connaitre et apprecier leurs activites. 

11 se peut qu'au Nord le public soit maintenant moins enclin a soutenir 
l'aide au developpement. en partie a cause des difficultes economiques et 
sociales croissantes auxquelles lui-meme se heurte, et des changements 
politiques marquants survenus en Europe septentrionale. en Europe de l'Est et 
dans la region du Golfe Persique. De surcroit. une sorte de lassitude est 
apparue face aux catastrophes et desastres, d'ou des reactions moins 
empressees aux appels a l'aide emanant de pays du Sud victimes de 
catastrophes. Le desenchantement a ete favorise par l'impression que l'aide 
inter~ationale s'etait revelee impuissante a modifier sensiblement le sort 
des pays en developpement. 

Pour repondre aux defis des annees 90, les PMA ont besoin d'une 
attention et d'une aide concertees dans plusieurs domaines. notamment celui 
de l'industrialisation. La Conference de Paris sur les PMA. en septembre 
1990, a recommande aux partenaires de developpement d'accorder leur concours 
par le biais d'une assistance •echnique a l'expansion, a la promotion et a la 
diversification des exportatio,1s, y compris en aidant les PMA a participer a 
des foires commerciales et en creant des mecanismes de promotion des 
exportations. Les exportations pourraient aussi se ressentir favorablement 
d'une amelioration de la qualite et du conditionnement des produits, en 
recourant a des techniques publicitaires appropriees et avec une amelioration 
de la gestion et du reseau d'information sur la commercialisation a 
l'exportation. 

A en juger par des etudes faites sur la connaissance et la v1s1on que le 
public a des problemes' relatifs au ~eveloppement, il v a tout lieu de penser 
qu'il ne mesure pas la' complexite d'un effort d'incustrialisation qui parte 

I II I 

dE zero. 

De toute evidence 1 dan~ une strategie de l'information sur l'i~dustrie 
dans les PMA, q faut ~onsiderer d~ pres les fins et les moyens et ~e pas 
perdre de Vue l~ connaissance de b~se gencralement 1 imi tee des probl'em.::s du 
developpement e~ ciblapt les group~s a informer. 11 existe un besoi~ general 
d'informatic.n s4r les questions internationale5 se rapportant au , 
developpemen~ des PMA,, ainsi que s~r le travail des N~tions Unies e~ faveur 
des PMA, questiqn qui l'.levrait etre,,situee dans un cadre global et d~nt 
l'ONUDI pour~ait assur~r le suivi ~u moven de son information speci~lisee sur 
l'industrie. ,Dans cer ordre d'idee~. l'ONUDJ pourrait elaborer une ~trategie 
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de !'information destinee a sensibiliser ~e public a ia question de 
l 'industrialisation dans les P~l.\. a partir d 'un enonce de buts et de movens 
et d'une analvse approfondie des pa•tenaires de cooperation et groupes cibies 
possibles. 

Malgre l~ peu d'attention accordee ces dernieres annees a 
l'indu!:triali~ation. element decisif des strategies de developpement. il n'en 
reste pas moi~s qu'une aide considerable a ete et est encore apportee a ce 
secteur. bien,qu'elle n'ait pas la meme ampleur dans les PMA. Vne 
reorientation,des politiques qui favoriserait l'essor du secteur productif 
peut mettre !'.industrialisation au premier plan des efforts internationaux a 
faire en mati~re de developpement. non seulement dans les organisations 
bilaterales e~ multilaterales. mais aussi dans le groupe toujours plus 
nombreux des QNG. afin d'ameliorer l'idee que le public se fait de 
l'industrie ei de passer des aspirations aux actes. 
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2. L• INDUSTRIE VUE PAR LE PUBLIC 

L'~ndustrialisation est l'une des nombreuses composantes d'un 
devel0ppement socio-economique continu. Dans le tiers monde. et plus encore 
dans les P~t.\. ce secteur continue a souffrir de gra\·es deficiences. tout en 
etant encore tenu pour un element decisif d'un developpt-ment du,...'ible et a 
lonb terme dans le Sud. L '0'.\L'DI. dans son Rapport 1990/91. Industrie et 
de\·eloppement dans le monde. souligne l 'importance de l 'industrialisation 
pour la planificatior. globale du de\·eloppement : "Pour un pavs en 
de\•eloppement. l 'industrialisation signifie plus que le simple fait 
d'augmenter le re\·enu et le \·olume de production. C:lle constitue pour lui un 
moyen de moderniser sa structure primitive de production et de transformer 
toute la tradition socio-economique qui yest associee. Dans ce contexte. il 
est important de mesurer l'industrialisation sous toutes ses dimensions. 
c'est-a-dire a la fois quanta son etendue et quanta son intensite~. 

L'industrialisation en tant que moteur des strategies de developpement 
n'a plus la place privilegiee qu'elle occupait il ya dix ans. d'autres 
priorites sont maintenant plus a la mode et. pQr consequent. se retrouvent de 
plus en plus aussi dans l'aide internationale au developpement. Les 
reorientations des strategies du developpement ne semblent pas passer 
facilement dans la diffusion de l'information sur les processus de 
developpement et la conjoncture globale. de sorte que l'industrie. faiblement 
prioritaire meme pour les donateurs. ne saurait guere jouer un role de 
premier plan dans l'esprit et la vision des gens. 

La tendance generale a la fin des annees 80 et au debut des annees 90 
parait etre a une preoccupation plus marquee des medias pour un nombre 
restreint de grands problemes internationaux. ou les considerations 
commerciales l'emportent sur tout autre critere dans le choix des nouvelles 
et des priorites. Les problemes generaux du developpement ne figurent pas 
parmi les sujets prioritaires. et les catastrophes sociales et economiques du 
Sud qui retie~nent l'attention sont peu nombreuses. 11 regne - cons~ate 

~ewsweek dans un numero de mai 1991 lar~ement consacre a la question - u~e 

sorte de fatalisme blase face aux catastrophes. qui ont plutot ~endance a 
frapper les pays en developpement et. parmi eux. plusieurs des plus faibles 
et des moins avances, comme le Bangladesh, l'Ethiopie, le Mozambique et le 
Soudan. 

Les medias internationaux. aussi bien que nationaux. mettent rarement en 
vedette les questions relatives a l'indus+::rie quand ils traii.:ent du 
developpement et du "tiers mon~e". Le grand public a peine a croire qu'il 
soit possible d'identifier une conception specifique de l'industrie qui en 
fasse un secteur strategique du developpement international en general. Il 
faut neanmoins esperer que. dans les milieux specialises, la communaute des 
donateurs OU les milieux d'affaires, le role de l'industrie re~oit la 
consideration qu'il merite ou pourra un jour etre dpprecie a sa juste valeur. 
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2.1. La place de l'industrie dans le dialogue international sur le 
developpement 

Reconnaissant le role crucial que !'industrialisation peut jouer dans le 
developpement economique des pays afric~Lns. les chefs d'Etat et de 
goU\·ernement. en elaborant la strat:egie de l 'Afrique en vue de la troisieme 
Decennie des Nations Unies pour le developpement. ont classe 
!'industrialisation au deuxieme rang de leurs priorites. imroediatement apres 
l'autosuffisance alimentaire. 

La priorite elevee assignee a l'in~ustrialisation apparait nettement 
dans le Plan d'action de Lagos (1980). selon le paragraphe 56 duquel 
"!'industrialisation rlu continent africain. en general. et de chaque Etat 
membre. en particulier. constitue une option fondamentale dans !'action 
globale destinee a sortir l'Afrique du sous-developpement et de sa dependance 
economique". 

Ainsi, le Plan d'action de Lagos. adopte par !'Organisation de l'unite 
africaine (QUA). en 1980. souligne !'importance de !'industrialisation comroe 
moteur de la croissance economique et du developpement d'ensemble. 
L'execution effective du Plan depend 12rgement de l'industrie. a la fois 
fournisseur des intrants essentiels pour tous les secteurs et consommatrice 
ou transformatrice des produits de ces secteu~s. Le Plan preconise un 
processus d'industrialisation autoentretenue et d'autosuffisance. ce qui 
signifie un modele de developpement economique et de croissance compatible 
avec les ressources naturelles et les besoins de l'etre hUI112.in dans la 
region. ainsi qu'avec son potent:iel socio-economique et socio-culture!. Une 
industrialisation autosuffisante suppose une industrialisation autochtone qui 
permette d'adapter la production industrielle aux besoins de la populat!on. 
Cette premisse contraste fortement avec la division internationale du travail 
existante qui a eu pour effet de favoriser la production de matieres 
premieres destinees a l'exportation et l'industrie de montage axee sur les 
modes de consommation dans les pays developpes. Une strategie 
d'autosuffisance comporte aussi la planification, le financement et la 
localisation en comroun des principaux etablissements d'enseignement dans les 
pays d'un meme groupement economique afin d'assurer l'education et la 
formation d'ingenieurs, de scientifiques, de techniciens et autre personnel 
qualifie sur la base de l'avantage comparatif. 

Afin d'accelerer la realisation de ces objectifs, le Sammet economique 
de Lagos a pr0clame les annees 1980-1990 Decennie du developpement industriel 
en Afrigue, ulterieurement renforcee et adoptee pa~ l'Assemblee generale des 
Nations Unies, puis suivie en 1990 du lancement de la d~uxieme Oecennie du 
developpement industriel en Afrique. 

' Des arguments ep faveur de !'importance de l'industrie dans l'aide au 
developpement figurert dans plusieurs docW11ents directifs majeurs relatifs 
aux problemes de dev~loppement international : le rapport de la Commission 
independante sur les, problemes de developpement international (Commission 
Brandt), "Nord-Sud · un programme de surv~" (1980) et le rapport concernant 
son suivi, "Common crisis. Co-operation for World Recovery" (1983); le 
rapport de la Commis,sion mondiale de l 'environnement et du developpement 
(Commission Brundtla,nd). "Notre ayenir a tous" (1987); le rapport de la 
Commission Sud, "Le Sud face au defi de l'avenir" (1990); ainsi que 
d'importants documents directifs de divers organismes des Nations Unies et 
des banques internat,ionales de developpement. Ces rapports constituent 
ensemble une somme politiquement influente d'analyses, de cornmentaires et de 
recommandations concernant les problemes globaux du monde contemporain. 
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La Commission Brandt souligne l'interdependance a l'echelle mondiale et 
la communaute d • inten~ts des pays riches et des pa vs pam·res. element 
fondamental des relations internationales de notre temps. Elle recommande un 
programme d'action destine a venir en aide aux PMA. comprenant un appui a 
!'industrialisation. aux transports et a d'autres investissements dans 
!'infrastructure. Elle constate que "l'aide officielle est allee. pour une 
grande part. a des postes tels que !'agriculture et !'infrastructure. et que 
l'industrie n'a pas beneficie d'un soutien suffisant". Elle ~·inquiete 
particulierement des termes de l'echange prot~ctionnistes qui opposent un 
obstacle majeur au developpement du Sud. Elle recommande que le Nord renonce 
a sa tendance actuelle a proteger ses industries contre la concurrence et 
fa\·orise, au contraire. une restructuration positive pre\-entive. 

La Commissi3n Brundtland a publie son rapport a un moment ou les 
atteintes a l'environnement suscitaient des preoccupations croissantes de 
sorte qu'elle y accuse la Commission Brandt d'avoir la \'Ue courte quand il 
s'agit des questions d'interet international. Son rapport est centre sur 
l'interdependance globale du point de v'Ue de l'environnement et conclut que 
l'industrie est au centre meme de l'economie des societes modernes et un 
moteur indi~pensable de croissan~e. Pour pan·enir a un developpement durable. 
il faudra que pays riches et pays pauvres cooperent. et les pays en 
devel0ppement auront besoin de toute !'assistance - technique. financi~re et 
institutionnelle - que la communaute internationale pourra rassembler. 

L'accent mis par la Commission Brandt sur la formule "commerce et non 
pas aide". la preoccupation de la Commission Brundtland pour "le 
developpement durable" et la conviction soulignee par la Commission Sud que 
!'industrialisation est necessaire comme "moteur du developpement" 
representent ensemble les preoccupations f ondamentales a la fois des 
donateurs et des beneficiaires. 

La communaute internationale des donateurs, a titre bilateral ou 
multilateral. a prete beaucoup d'attention au role de l'industrie dans le 
developpement. Dans son premier rapport sur l'Afrigue subsaharienne au debut 
des annees 80. la Banque mondiale, qui occupe une place preponderante parmi 
ceux qui arretent les politiques relatives au developpement international, 
proposait une strategie axee sur !'agriculture, ou l'industrie servirait de 
support. soulignant qu'il "ne conviendrait pas de forcer le rythme de 
!'industrialisation". Plus recemment, dans leur publication commune de 1989, 
"Africa's Adjustment and Growth in the 1980s", la Banque mondiale et le 
Programme des Nations Unies pour le developpement (PNUD) mentionnent a peine 
l'industrie. Dans son rapport "Afrigue subsaharienne : de la crise a un 
developpement durable" (1989), la Banque mondiale enumere six grandes 
strategies pour les annees 90, et l'industrie n'en est pas. 

En revanche, l'OUA et la Commission economique pour l'Afrique ont, l'une 
et l'autre, participe activement a !'elaboration de strategies du 

'developpement ou l'industrie jouait un role predominant pour le continent le 
'moins avance, l'Afrique, dans les annees 70 et 80. Dans sa declaration 
' officiellement intitulee "Strateiie de Monrovia pour le developpement de 
'l'AfriQue", la Conference des chefs d'Etat et de gouvernement de l'OUA a 
'propose de proclamer, et l'ONU ya souscrit, la "Pecennie du developpement 
'indystriel en Afr~gue" en vue d'attirer davantage !'attention et de susciter 
'un engagement politique et un appui financier et technique plus amples, aux 
'niveaux national, 'regional et international, pour !'industrialisation de 
'l'Afrique. C~tte initiative a trouve une suite dans la proclamation des 
'annees 90 en:tant :que peyxieme Pecennie pour le developpement industtiel en 
, Afrigye. 
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Le rapport de la Commission Sud (1990). intitule "le S':.Id face au dt:fi cle 
l'avenir". accorde beauccup plus d'importance a l'industrialisation et 
souligne la necessit~ de l'encourager dans les pays en develcppement : "Seule 
une inriustrialisation rapide peut creer les ressources \"oulues pour repondre 
aux besoins essentiels de leurs populations en matiere d'alimentation. de 
sante. d'education et de logement. et pour offrir des emplois a leur main
d'oeuvre toujours plus nombreuse". 

2. 2. Conference des Nations Unies s•~r les PHA 

Premiere Conference des Nations Unies sur les PMA. 1981 

Reconnaissant la situation desesperee des PMA. la premiere Conference 
des Nations Unies sur les PMA. tenue en 1981. a adopte un programme qui 
devait servir de schema au developpement des FMA pendant les annees 80 : "Le 
nouveau programme stibstantiel d' action". Ce programme c.vai t pour objectifs de 
favoriser le changement structurel juge necessaire pour surmonter les enormes 
difficultes economiques des PMA, d'assurer aux pauvres ce qui est re~onnu 
comme le minimum convenable au niveau international. d'identifier et 
d'appuyer les principales possibilites et priorites e~ matiere 
d'investissement. enfin d'attenuer autant que possible lcs consequences 
dommageables des catastrophes. 

Le programme fixait cinq objectifs prec1s pour les annees 80, notamment 
un taux annuel de croissance d11 PNB de 7,2% par an. une croissance annuelle 
de la production agricole d'au mains 4% et une croissance annuelle de 9% de 
la valeur ajoutee. Parmi les mesures in~ernationales recommandees, les 
engagements les plus importants consistaient a decider un transfert de 0,15% 
du PNB des donateurs aux PMA et a stimuler la croissance economique en 
ouvrant plus largement le marche mondial a leurs produits. 

Pour les PMA. la decennie ecoulee a ete desastreuse a bien des egards 
ils se trouvent devant une crise plus profonde encore que celle des annees 
80. Leur taux moyen de croissance n·a ete que de 2,2% pendant la periode 
1980-1987, chiffre tr~s inferieur a l'objectif de 7,2% du nouveau programme 
substantiel d'action, certains meme enregistrant des taux de croissanc~ 
negatifs. La production manufacturiere n'a augmente que de 2,6% par an, alors 
que le nouveau programme substantiel d'action prevoyait 9%. L'objectif 
APD/PNB de 0,15% prevu dans ledic programme n'a ete atteint que par quelques 
donateu1s et, d'apres les chiffres de l'OCDE. le total ne represente encore 
que 0,08%. Au surplus, l'accroissement de1aographique depasse celui de la 
production et le poids de la dette exterieure est devenu enorme. 

Deuxieme Conference des Nations Unies sur les Pt1A. 1990 

De l'evaluation de la situation socio-economique presentee a la deuxieme 
Conference des Nations Unies sur les PMA. tenue a Paris en septembre 1990, il 
ressortait que la marginalisation du groupe des PMA dans l'economie mondiale 
s'etait accentuee, leur part des exportations mondiales atteignant seulement 
0,3% en 1988, contre 1,4% en 1960. 

La deuxieme Conference des Nations Unies sur les PMA etait convoquee 
dans l'intention d'etablir un nouve?u'pro~ramme substantiel d'action pour les 
annees 90.' E:lle a preconise des politiques macro-economiques efficaces ayant 
p~ur but la croissance a long terme et le developpF1oent. et elle a instamment 
i~vite les' donateurs a concentrer leurs efforts sur des strategies de 

' ' 
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de\·eloppement rural et a rendre l 'em·ironnement plus fa\·orable a un sectt.'-ur 
productif diversifie reposant sur !'initiative privee. Une attention 
particuliere a ete accordee ,i. l'in\·estissement dans le capital humain par 
l'offre d'un appui a !'education. a la sante et a la planification familiale. 
Les donateurs ont en outre ete instamment pries par les P'.-tA d'enoncer des 
objectifs de financement plus ambitieux. 

2.3. Aide au developpement liaitee en faveur de l'industrie 

Les statistiques du CAD de l'OCDE concernant l'aide totale au 
developpement par principales affectations temoignent du peu de place fait a 
l'industrie : les activites manufacturieres. les industries extractives et la 
construction re~oivent en mo•enne 5.5% de l'aide totale des membres du CAD. 
selon les chiffres de 1989. Les Etats-Unis n'affectent que 0.3% de leur aide 
ace secteur. la Communaute europeenne 1.4% seulement. L'education. la sante. 
les transports et communications. l'agricult-re et l'aide alimentaire ont 
taus des priorites plus elevees. 

Le role limite as~igne a l'industrie dan~ l'aide internationale au 
developpement est atteste par les priorites de 1 'aide. Par exemple, l'aide 
etrangere a l'industrie dans les PMA represente aujourd'hui, d'apres les 
estimations de l'ONUDI. 2% au plus des versements totaux d'aide. Il existe 
pourtant d'excellentes possibilites de stimuler l'industrie manufacturiere 
locale dans les PMA a travers !'execution judicieuse de projets de 
developpement dans d'autres secteurs. Ce serait le cas de vastes projets 
concernant !'agriculture, la sante, !'education et !'infrastructure. C'est la 
l'essentiel objectif de l'APD dans les P:1A. L'industrie n'a pas non plus ete 
consideree comme une priorite absolue pour les activites de cooperation 
technique dans la plupart des PMA. mais il y a amplement matiere a utiliser 
certaines de ces activites pour stimuler l'industrie locale. 

Les programmes d'ajustement ~tructurel preconises par la Panque mondiale 
et par le F~nds monetaire international (FMI) - et appliques par un certain 
nombre de pays en developpement - ont figure en bonne place dans les debats 
internationaux consacres au developpement ces dernieres annees. Un element 
decisif de ces strategies est l'importance considerable attribuee a une 
croissance determinee par les exportations, celles de matieres premieres. et. 
dans une certaine mesure, par une industrialisation fondee sur ces matieres. 
Les critiques des programmes d'ajustement structure! ont fait observer que 
des industries concur-~ntielles, orientees vers !'exportation. tireront 
vraisemblablement profit des programmes en question. mais que les industries 
dans les PMA. ayant tendance a ne pas etre tres efficaces et competitives 
seront au contraire penalisees par ces progres, ce qui accentuera des taux de 
chomage deja eleves et les problemes socia~x. 

L'un des ubjectifs de la deuxieme Decennie du developpement industriel 
en Afrique pour les annees 90 est de reorienter les industries 
manufacturieres de maniere qu'elles repondent aux besoins des trois qua::ts de 
la popualtion africaine qui vit de !'agriculture. Jusqu'ici, 
!'industrialisation, fondee sur la substitution des importations, a favorise 
les grandes entreprises satisfaisant a la demande urbaine, quel qu'en soit le 
prix d~ revient. La population rurale. par contre, est relativement assez 
portee a consacrer une augmentation de revenu a des produits simples et peu 
coGteux fabriques par de petites entreprises locales. 
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Dans plusit'ur.;; P:·L-\. surt1)ut en .-\triqu.:-. i;_, croissanc< indt•st:-it·~> 

dependra largement de Li mt.'Sure dans laqu.cll.: on reussira a au.::menter Li 
production et le revenu agricoles. rn relev~ment du revenu a~rico~e 
signifit:rait une demande croissante d'articles manufactures_ et 1.1 
possibilite de se procurer des biens de consommation a des pri:: abordablt?s 
inciterait les agriculteurs a produire dd~antage_ L'industrie peut 
transformer les produits agricoles en excedent et fournir aux agricult~urs 
les intrant£ et l'equipement leur permet~ant d'accroitre la productiv~te. 
L'epargne generee par l'agriculture peut servir a financer ~'industrie. Les 
exportati0ns de produtis agricoles seront encore necessaires pour financer 
les importations croissantes dont l'industrie aura besoin. tandis qu.:-
1' industrie _ de son cote. rapportera plus de de\-ises. 

La raison d'etre d'une place plus large de l'industrie dans l'aide au 
developpement reside dans une strategie de develappement economique inte~ree 

ou 1 'industrialisation de\·rai t creer le plus d' emplois possible et contribuer 
a repordre aux besoins essentiels de la population. A cette fin. il faudrait 
donner la priorite a la transformation de produits locaux et a 
l'encouragement de liaisons entre les differents secteurs de l'economie. 

2.4. Role de l'industrie dans le nouveau Progrrumme d'action 

Dans son Programme d'action. l~ CJnference des ~ations Unies sur les 
P!iA, tenue a Paris An 1990. a declare ce qui suit : "En ce monde marque par 
une interdependance croissante. nous partageons taus la responsabilite de 
creer des conditions economiques internationales favorables et de renforcer 
la cooperation internationale afin qu'elle aide a susciter un environnement 
propice a une croissance economique et a un developpement durables. Les pavs 
le£ mains avances souffrent de problemes structurels d'une nature et d'une 
gravite exceptionnelles : ils meritent done un appui particulier de la part 
de la communaute internationale." 

Les grands defis face auxquels les PMA ~t leurs partenaires de 
developpement se trouvent sont €nonces dans le rapport 1989 de la C~lJCF.D sur 
les PMA : ameliorer les chiffres de la croissance et l'efficacite economique: 
renforcer la base de production; ameliorer la gestion du milieu naturel; 
favoriser la mise en valeur des ressources hwnaines et renf orcer 
considerablement les mesures d'appui a l'echelle internationaie. 

L'aide internationale au developpement (essentiellement celle du CAD de 
l'OCDE) des PMA ne s'est jamais rapprochee de l'objectif de 0.15% du PNB. a 
cause surtout des efforts insuffisants de deux des principaux donateurs 
mondiaux : le Japan (0.067., selon les chiffres de l'OCDE) et les Etats-Unis 
(0,027.). Pourtant. de nombreux PMA sont encore fortement t1ibutaires de 
l'aide etrangere. Pres de la mo:..tie des 42 pays classes comme PMA rec;oivent 
une aide egale a plus de ~0% de leur PNB. 

Les PMA rnt besoin d'infrastructures. Les transportj et l'energie sont 
des secteurs aui exigent de gros investissements. La majeure partie des 
ressources a ~ investir devront venir d'un financement exterieur, 
essentiellem~~t sous forme d'aide au developpement. Les pays eux-memes ne 
pe~vent en mobiliser qu'une faible proporticn. D'apres lcs estimations d'une 
et~de de la CN,UC3D. i 1 faut doubler 1 'aide exteri eure et elle devrai t 
atteindre quelAue 36 milliar~~ de d0llars (en dollars de 1988) d'ici a 
l'annee 2000, ~e qui suppose u11 ohJectif d'APD de 0,20Z du PNB des donateurs. 
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La Conference de Paris sur les PMA. dans son Programme d'action. estime 
que la communaute internationale devrait aitl~r les PMA en apportant un "appui 
a des politiques et programmes sectoriels con~us et executes en vue de 
renforcer et de diversifier l'economie des PMA. en particulier par 
l'elargissement et la modernisation de leur base de production". 

Elle declare en outre que. pour le developpement de la bas~ 
industrielle, tertiaire. scient!fique et technique, l'initiative publique et 
privee dans les PMA devrait etre axee sur tro~s grands objectifs : la remise 
en etat, l'entretien et la modernisation des i~stallations de production 
existantes; le renforcement du potentiel de production. compte tenu des 
avantages comparatifs dynamiques, des ressources disponibles et des 
perspectives concernant les marches interieur et exterieur; enfin. la 
diversification de la base de production. 

Tous les grands documents qui ont trait aux strateBies de developpement 
font ressortir que les PMA se coivent de renforcer leur base economique, pour 
cesser de dependre a l'exces des importations et mettre fin a la predominance 
des produits primaires dans leurs exportations, et que, dans ces efforts, il 
leur filudra ie soutien de la communaute internationale. Mais les donateurs 
apport~nt leur aide pour toute une serie de raisons : politiques, 
strategiques, econ0miques et humanitaires. Les institutions multilaterales 
accordent generalement plus de poids aux criteres d'un developpement a long 
terme. Les JNG, tributaires Je l'appui et des fonds qu'elles sollicitent. 
privilegient les besoins humanitaires. Quant aux institutions bilaterales, 
leurs motjvations sont tres variees : la lutte contre la pauvrete n'en est 
qu'une parmi d'autres et souvent de loin la moins importante. 

Les PMA n'ont guere de moyens d'agir sur les criteres commerciaux. 
economiques, voire politiques. !ls ont peu de chances de devP.nir des 
partenaires commerciaux interessants. ils n'occupent generalement pas une 
place importante dans le panorama de l'economie mondiale, leur position 
geogr3phique n'a generalement pas d'importance strategique et ils sont trop 
pauvres pour avoir une valeur economique strategique. Ces traits peuvent 
aider a comprendre pourquoi les PMA re~oivent des contributions bilaterales 
relati~ement faibles (mesurees en pourcentage du PNB des donateurs) de pays 
comme le Japon. les Etats-Unis, l'Australie, le Canada et la plupart des 
membres de la Communaute europeenne. !ls expliquent peut-etre aussi pourquoi, 
selon la Banque mondiale, 41% environ de la totalite de l'aide exterieure 
provenant des pays de l'OCDE en 1988 est allee a des pays en developpement a 
revenu intermediaire ou eleve. 

Les PY.A sont les grands beneficiaires de l'aide au developpement 
accordee pour des raisons humanitaires. Leur nombre est passe de 24 en 1971 a 
31 en 1981 et a 42 en 1991. Ce groupe de pays nettement defavorise - demuni 
de possibilites economiques. institutionnelles et humaines - merite un 
meilleur traitement de la part de la communaute internationale pour remplir 
ses aspirations socio-economiques. La marginalisation des secteur~ 
productifs, en g~neral, et de l'industrie, en particulier, dans l'image 
internationale des PMA signifierait que leur espoir d'un avenir meilleur est 
une utopie. Il faut que le public pe~~oive mieux les difficultes de 
l'industrie dans les PMA pour qu'il soit possible d'atte~uer la pauvrete et 
autres problemes socio-economiques fondamentaux dans une perspective 
industrielle. Afin d'amener le public a mieux apprccier le role crucial de 
l'industrie dans les PMA, il sera necessaire de fixer des objectifs detail~~s 
visant a atteindre des groupes cibles precis qui puissent concevoir la 
transformation industrielle des PMA et y participer effectivement. 
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3. OBJECTIFS ET GROUPES CIBLES 

3.1. Fixation des ob~ectifs 

Selon les previsions de l'ONUDI. la part des pays en developpement dans 
la valeur ajoutee manufacturiere (VAM) mondiale. qui etait de 13.8% en 1990. 
passerait a 141 en 1991. soit a peine plus que la moyenne des quinze 
dernieres annees. depuis la Declaration et le Plan d'action de Lima adoptes 
par la deuxieme conference generale de l'ONUDI, et tres :oin du but de 25% de 
la production industrielle mondiale totale qui devait venir de ces pays d'ici 
a l'annee 2000. Le chiffre est nettement inferieur a la progression annuelle 
d'environ un demi-point de pourcentage sur 25 ans qui serait necessaire pour 
atteindre l'objectif de 25%. 

Les PMA, en particulier, ont aussi pris du retard dans le developpement 
technologique et industriel global. Les objectifs fixes n'ont pas ete 
atteints. L'essentiel de la tache et de l'effort de l'ONUDI doit consister a 
contribuer a combler cet ecart croissant et a favoriser l'industrialisation 
dans le Sud, en songeant tout specialement aux PMA. En etablissant une 
strategie destinee a promouvoir le developpement industriel tlans les P!iA. il 
convient d'identifier les diff~rents groupes, institutions et organisations 
en cause. 

L'industrialisation des PMA doit faire intervenir toute ,une gamme de 
composantes du de':eloppement 

aide au developpement; 
prets et credits; 
investissements financiers prives; 
possibilites d'exportatiun. 

Les differents aspects du processus de developpement meitent en jeu des 
individus et organisations differents. En analysant de plus pres chacune des 
composantes, on peut distinguer les groupes cibles les plus importants a 
inclure dans la strategie. 

Aide au developpement 

Les gouvernements des pays donateurs, a titre bilateral, OU multi1ateral 
(pays membres du CAD de l'OCDE ou autres), interviennent beaucoup dans la 
definition des strategies d'aide. De leur cote, ils sont influences par les 
hommes et part is poli tiques (la classe poli tique), par les f,onctionnaires de 
la "bureaucratie de l 'aide au developpement", par les organi,sations locales 
et les groupes de pression, par les medias, enfin par lP grand public. 

L'aide bilaterale peut consister en programmes de i:, "1 e,rnement a 
gouvernement, mais aussi en assistance passant par des O~u du pays donateur 
OU du pays beneficiaire. Les ONG doivent beaucoup de leur importance a leurs 
liens avec les partis politiques et d'autres groupes de pression tels que les 
syndicats, les associations culturelles et les groupements d'ecologistes. 
Elles contribuent a creer la comprehension internationale et un etat d'esprit 
favorable a l'aide au developpement. 

Les institutions multilaterales du systeme des Nations 'Unies sont 
l'autre circuit important par lequel passe l'aide ~u developpement. A 
l 'interieur de ce systeme. le PNUD. rouage central 'de financement et de 
coordination de la cooperation technique, joue un grand role en posant les 
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bas~s de !'industrialisation. Alors que l'industrie a un role mineur dans 
l'aide bilaterale ~u developpement de la plupart des pays. l'aide apportee 
par l 'intermediaire des institutions multilaterales peut plus aisement etre 
orientee vers des programmes a long terme pour attaquer la pauvrete a la 
racine meme a travers l'industrialisa~ion. 

P;ets et credits 

rne bonne partie des capitaux necessaires a l'indust::ialisation devra 
etre empruntee. 11 est possible d'obtenir des credits et des prets de banques 
privees ( ... ~titutions de credit, de programmes de credits publics a 
!'exportation ou par l'intermediaire d'institutions financieres 
internationales. Une forte proportion de l'aide internationale au 
developpement se presente en uutre sous forme de prets a des conditions 
favorables. 

Nombreux sont les pays en developpement qui ont finance leurs 
investissements dans l'industrie au moven de credits a !'exportation octroyes 
par les pays industrialises ou en empruntant sur le marche libre. Mais les 
pays les plus pauvres n'ont guere acces aux capitaux iJrives. surtout parce 
qu'ils ne peuven~ se permettre d'emprunter a des conditions commerciales 
normales. En consequence, les PMA dependent avant tout de l'aide a des 
conditions de faveur de sources multilaterales, la Banque mondiale etant le 
chef de file des institutions de pret au developpement . 

.I.nYe~tissements financiers prives 

Les investissements etrangers directs sont importants pour repondre aux 
besoins de capitaux de l'industrialisation. mais tres peu de PMA re~oivent 
des investissements di~ects considerables de societes multinationales ou de 
societes commerciales etrangeres. 

Une strategie destinee a faire mieux comprer.dre !'importance de 
l'industrialisation dans les PMA doit prevoir des contacts avec le secteur 
prive afin de stimuler et de faciliter les investissements. A cet egard, une 
initiative qui merite d'etre citee est le Forum des investisseurs organise 
par 1'0~1JDI et le PNUD, ou les gestionnaires nationaux ont l'occasion de 
discuter de projets d'investissement avec les investisseurs. De l'avis de 
l'ONUDI, le reperage de possibilites commerciales dans chaque PMA est capital 
pour les contacts strategiques avec le secteur prive. 

Un pays en developpement desireux d'attirer des investissements prives 
etrangers doit absolument creer des conditions interessantes pour les 
affaires. Si les PMA ont du mal a attirer les investissements, c'est surtout 
qu'ils manquent generalement de tous les elements essentiels a une croissance 
tiree par le marche : qualificdtions. education et formation de base; 
infrastructure physique et financiere: esprit et traditions d'entreprise; 
politiques nationales compatibles avec le milieu economique. 

Possibilites d'exportation 

L'industrialisation des PMA n'est pas seulement affaire d'aide au 
developpement, de prets et d'investissements commerciaux. Ces pays ont 
egalement besoin d'un acces auA marches mondiaux. L'Accord general sur les 
tarifs douaniers et le commerce (GATT) et la Conference des Nations Unies sur 
le commerce et le developpement (CNUCED) sont parmi les institutions qui 
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travaillent a etablir des termes internationaux de l'echange qui soien~ plus 
favorables au tiers monde que les regimes commerciaux existants. !iais. la 
aussi. il faut compter avec ceux qui prennent les decisions politiques. 

Des ser...-ir:es specialises dans les institutions donatrices bilaterales 
qui s'occupent de promou\·oir les importations en pro\·enance des pays en 
de\·e] oppement pourraient de meme jouer un role important dans une strategie 
\"isant a elargir les possibil i tes d' exportcit ion des P!iA. 

3.2. Identification des groupes cibles 

La question de ! 'industrialisation dans les P!iA. nous l 'a\·ons \"U. est 
extremement complexe. surtout eu egard aux nombreux obstacles et limitations 
imposes. C'est dire qu'une strategie ...-isant a promouvoir 
l'industriaJisation - et tenant compte du manque d'interet et de 
connaissances du public en la matiere - devra comporter une preparation du 
terra1n dans differents milieu.x. Il convient d'identifier uncertain ncmbre 
de groupes cibles precis. a la fois au niveau national et au ni.,,·eau 
international. notamment : 

les decideurs politiques; 
les specialistes de dossi£rs: 
les milieux d'affaires: 
les organisations benevoles: 
les medias. 

Les decideurs polit'ques 

Il faut que le developpement industriel figure au nombre des 
preoccupations internationales des decideurs politiques dans lemon~~ entier. 
c'est-a-dire des ministres et des parlementaires de chaque pays donateur. Les 
hommes politiques. non seulement responsables de la strategie en matiere de 
cooperation au developpement suivie par leur gouvernement. mais aussi fixant 
les conditions et modalites de l'.issistance multilaterale a t;::-avers les 
organismes internationaux ou ils sont representes. doivent etre consideres 
comme un groupe cible important quand il s'agit d'essayer de faire mieux 
co~prendre les problemes de !'industrialisation des PMA. 

A la base d'une strategie de promotion s'adressant directement a ceux 
qui prennent les decisions politi~ues. il faut une etude des motifs qui 
determinent les decisions politiques concernant la cooperation au 
developpement avec les PMA. L'un de ces motifs sera la tendance generale a 
affecter !'argent des contribuables a des projets bien precis dont il est 
possible de surveiller la bonne execution et de distinguer et mesurer 
clairement les heureuses consequences. 

Les P~.A sont les grands beneficiaires de l'aide internationale au 
developpement accordee pour des motifs humanitaires. Les catastrophes 
naturelles et humaines de beaucoup d'entre eux font frequemment l'objet de 
reportages dans les medias. ce qui incite souvent les gens a reclamer une 
reaction rapide des pouvoirs publics. Cette rP.alite politique fait que l'aide 
publique au developpement est de plus en plus sollicitee pour gerer les 
cri~es. La promotion de l'industrialisation dans le milieu politique devra se 
completer d'une strategie destinee a faire contrepoids a l'idee que le 
public. sous !'influence des medias, se fait des difficultes des PMA qui lui 
apparaissent comme de caractere purement humanitaire. 
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Au nb·eau natioual dans les pays donateurs. les groupes cibl£s sont 

les ministres et secretaires d'Etat aux affaires etrangeres €t au 
dev~loppement: 

les parlementaires membres des commissions des affaires et-angeres 
et autres commissions competentes. 

Au ni"·eau international. les groupes cibles sont : 

les me:nbres du Parlement europeen participant aux ti:avaux des 
commissions E:t groupes de travail competents; 

les membres de l'Union interparlementaire: 

les membres de groupements. conseils et commissions 
intergouvernementaux. 

Les specialistes de dossiers 

Les hommes politiques de premier plan n'agissent sa~s doute pas 
entierement d'eux-memes. Leurs decisions sont considerablement influencees 
par des gens en coulisse : fonctionnaires des partis et conseillers 
politiques. et fonctionnaires des institutions nationales et multilaterales 
souvent qualifies de wbur~aucratie de l'aide au developpementw. Les 
fonct:Jnnaires remettent aux decideurs politiques les dossiers et 
propositions necessaires pcur formuler les p~litiques. Les cahiers 
d'expertise emanant de la wbJreaucratie de l'aide au developpement" pesent 
ainsi beaucoup sur les orientations adoptees. 

11 importe d'etudier les fonctionnaires s'occupant de la cooperation au 
developpement et de voir dans quelle mesure ils s'ecartent des priorices qui 
sont celles des hommes politiques, afin de formuler une strategie de 
promotion plus expressement con~ue a leur intention. 

Les fonctionnaires operent dans un milieu intellectuel en relation 
etroite avec les universites et instituts de recherche et ont generalement du 
developpement une conception plus scientifique que politique. Une strategie 
d'information et de promotion qui leur soit destinee devra englober la 
totalite de ~e milieu intellectuel. Elle devra chercher a stimuler l'interet 
intellectuel pour !'industrialisation en tant que moteur de la croissance 
economique et du progres social dans les PMA. 

Au niveau national. les groupes cibles seront 

les fonctionnaires des administrations publiques s'occupant de la 
cooperat,ion au developpement; 

les hauts fonctionnaires et fonctionnaires subalternes, les 
represe~tants residents et les agents d'execution des institutions 
multilat:erales s'occupant de la cooperation au developpement dans 
leur re~sort, telles que le PNUD. 
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Les milieux d'affaires 

L'entreprise prin'ie est un part1c1pant importaP.t dans le de\.·eloppem.?nt 
pr nombre de PM.A s'interessent "·ivement a elargir le role du secteur prive. 
Un certain nombre d'organismes de l'OCDE qui !nterviennent dans l'aide au 
de\.·eloppement apportent un appui financier aux entreprises locale-:. par 
l'intermediaire des banques de developpement ou d'autres institu~ions qui 
fournissent cies sen·ices financiers aux petites et moyennes entreprises. Des 
programmes de donmateurs concernant 1 'in"·estissement et 1 'aide aux 
entreprises locales figurent souvent dans les strategies de developpement. 

Le Pm.'D. la Banque mondiale et d'autres institutions aident les pays en 
developpement a mettre en place les conditions favorables a la croissance 
economique au moyen de programmes d'ajustement structurel et en concevant des 
politiques prop1es a stimuler l'entreprise privee. Par ce moyen. beaucoup de 
P~A se dotent de meanismes axes sur le marche et encouragent la concurrence. 
mais les ressources financieres et humaines locales sont trop faibles pour 
qu'ils obtiennent les resultats souhaites. Les investissements etrangers 
directs peuvent apporter des capitaux. une connaissance de la gestion et une 
technologie si d'aui:res politiques les soutiennent. Le pouvoir de 
de\.·eloppement rie l 'investissement prive est. dans une certaine mesure. 
reconnu par les donateurs. 

L'idee d'une lutte contre la pauvrete dans les PMA suffit rarement a 
stimuler l'investissement prive. Dans les affaires. les decisions reposent 
d'ordinaire uniquement sur une analyse cout/utilite. Quand il s'agit de PMA. 
les possibilites d'investissement lucratif devraient etre reperP.es et 
ir.diquees aux investisseurs eventuels. au besoin avec l'appoint d'incitations 
financieres venant d'institutions de developpem~nt nationales et 
transnationales. L'operation s'effectue par le biais de plans de garantie des 
investisscments destines a proteger les investisseurs contre les risques non 
commerciaux et par des incitations au lancement de coentreprises. Ces 
montages restent cependant inutiles s'il est impossible de trouver une 
possibilite precise d'entreprise a des conditions commerciales. Les 
institutions donatrices peuvent aussi apporter des competences en matiere de 
techniques. de gestion et de commercialisation. financer des etudes de 
faisabilite et des etudes de marche et aider les entreprises de PMA a mettre 
au point des strategies de promotion des investissements et a negocier des 
accords avec des investisseurs etrangers. 

Chercher a attirer des investissements prives etrangers dans les PMA est 
une affaire complexe puisqu'il s'agit a la fois de faciliter les exportations 
d'articles manufactures des PMA. de promouvoir des possibilites 
d' investissement profi tables et de rendre l 'investissement prive plus 
attrayant au moyen d'arrangements mixtes combinant aide au developpement et 
commerce. 

Au niveau national. les groupes cibles seront 

les conseils nationaux d'exportation; 
les associations commerciales; 
les banques et institutions financieres nationales; 
les administ~aLions publiques. 

Au niveau international. les groupes cibles seront 

les associations commerciales internationales; 
les societes transnationales; 
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les banques de developpement. les institutions de ti~ance~ent et dP 
developpement: 
les institutior1s de la Communaute eurcpe!:'nne. 

Les or~anisations bene'l.·oles (non ~ou'l.·ernementales et inter~om·ernementales) 

Le role des organisations bene"·cles (humanitaires) qui inten;iennent 
dans la cooperation au de'l.·eloppement est important non seulement parce 
qu'elles-memes formuh~nt des strategies de developpement et executent leurs 
propres projets. La plupart des ONG entretiennent des relations etroites a'l.·ec 
des groupes de pression et organisations dans les pays donateurs. tels que 
syndicats, associations cul turelles. mou'l.·ements cooperatifs. mou'l.·ements 
politiques. associations pour les handicapes. groupes de solidarite ou 
organisations d'ecologistes et crganisations feministes. 

Dans une large mesure. les ap~arentements de chaque ONG sur le plan des 
organisations determinent les caracteri· .. iques de la strategie de 
developpement choisie par elle. Toutef, ;, la plupart des O~G preconisent la 
strategie de "l 'aide a ! 'effort persor.:.~·l". Leurs acti'l.·ites sont inspirees 
par l'idealisme et par leur attachemer.. au developpement local a long terme. 
Leur dependance a l'egard du financement public et des donations privees 
oblige les ONG a etre toujours sur la breche, faisant connaitre largement 
leur a~tion et restant en contact avec les decideurs politiques. Leur 
activite intense d'information et leurs liens etroits avec les mouvements 
locaux et la clas~e politique foti~ ~-.. e leurs strategies donnent souvent le 
ton. 

Grace a leur incependance et a leur flexibilite, les ONG sont a meme de 
reorienter rapidement leur strategie. de passer a de nouveaux champs d'action 
et de faire oeuvre de pionniers. Leur aptitude a changer de cap a bref delai 
et leurs qualites de "locomotives" justifient l'octroi aux ONG d'une place de 
premier plar. dans une strategie visant a promouvoir !'industrialisation dans 
les pays en developpement. y compris les PHA. 

De nombreuses ONG, en particulier celles qui entretiennent des relations 
etroites avec les syndicats et les mouvements cooperatifs dans les pays 
donateurs, interviennent tout specialement dans la creation ce cooperatives 
de production, faisant deja progresser l'idee d'industries (petites/ 
artisanales). Il convient aussi de noter qu'un certain nombre d'entre elles 
se soot plus ou moins specialisees dans le soutien et la promotio~ du secteur 
productif. 

Les medias appropries 

En cette epoque de communications modernes de masse, les medias exercent 
une influence decisive sur !'attitude des gens quanta ce qui est important 
et quanta ce qui ne l'est pas. Pour influencer les groupes cibles enumeres 
plus haut - hommes politiques. fonction publique, directeurs de societes et 
chercheurs, en sus du grand public -. la couverture des medias est 
cssentielle, voire absolument capitale. 

11 existe de nos jours quantite de medias differents, chacun s'adressant 
a un groupe different. Dans le Nord, le grand p~blic e~t surtout informe par 
la television et les journaux, la radio et les periodiques. dans cet ordre. 
Lors d'une enquete menee en 1987 par le College,norvegien de journalisme. 91% 
des personnes interrogees ont declare avoir ete, informees des problemes du 
developpement par la television; 93% par les joµrnaux et 85 par des emissions 
radiodiffusees. En revanche. 34% seulement ont repondu qu'elles avaient 
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trouve ces renseip1ements dans des livres et 677. avaient lu des brochures. 
Pour celles qui avaient declare avoir rec;u •beaucoup• d'information. la 
television et :~s journau..x ~taient manifestement les medias favcris. cela 
dans un pays ou l'information generale sur les problemes dJ develc-;>pement est 
sans dcute plu~ aisement accessible que dans la plupart des nutres pavs du 
Nord. 

L'attitude des gens resulte probablement de l'influence combinee de 
plusieurs medias dont les action~ se renforcent mutuellement. mais la 
television et les quotidiens sont les plus agissants. Des emissions des 
grandes chaines de television. telles que la BBC. la NBC ou la C~'"N. ou des 
articles diffuses par les principales agences de presse internationales comme 
Reuters. Associated Press. l'Agence France-Presse. ou des agences plus 
specialisees. telles que le Inter-Press Service. et des agences mondiales de 
reportages. telles que Third ~orld Network et Gemini. sont particulierement 
efficaces. La presentation dans les medias est tres utile non seulement comme 
moyen de diffuser l'information sur l'industrialisation. mais aussi parce 
qu'elle sert a rappeler consta111111ent le mandat et l'image de l'ONUDI. 

Certains groupes cibles - dont les homnaes politiques. les directeurs de 
societes. les fonctionnaires et les chercheurs - se retrouveLont sans doute 
aussi parmi les lecteurs des periodiques et magazines specialises tels que 
Far Eastern E~onomic Review. Africa Business. Latin America Monitor. et :a 
strategie de promotion de l'industrialisation devrait comporter des efforts 
pour lui faire consacrer des articles dans les publications specialisees les 
plus essentielles pour toucher les groupes cibles susmentionnes. ainsi. que 
dans des publications comme Time, l'Express ou The Economist qui atteindront 
egalement plusieurs des groupes cibles. L'analyse des possibilites 
d' investissement dans les PMA par des quotidiens tels que n.e Financial Times 
ou n.~ Wall Street Journal pourrait aussi agir positivement sur les milieux 
d'affaires. 

L'influence des medias contemporains sur !'opinion publique fait des 
responsables des medias (redacteurs en chef et adjoints) eu..x-memes un 
i&portant groupe cible. Les redacteurs arretent les priorites et decident de 
ce qui doit faire les grandds titres ou les titres secondaires ou etre passe 
sous silence. L'une des tenaances generales parmi les responsables des medias 
du Nord est la propension a privilegier les evenements spectaculaires, 
souvent violents. Les nouvelles relatives aux PMA concernent frequemment les 
catastrophes humaines: la misere provoquee par les catastrophes d'origine 
humaine OU naturelle fait directement irruption dans la Salle de sejour des 
gens, les amenant a saisir les problemes des PMA dans toute leur immediatete. 
L'opinion publique. de son cote, influence les decisions politiques, de sorte 
que la tendance a une utilisation accrue de l'APD pour gerer une crise a 
court terme peut etre co~sideree comme une consequence directe des priorites 
fixees par le responsable du media. 

Les gouvernements et les organisations benevoles depensent chaque annee 
des sommes considerables pour essayer de gagner l'appui du public en faveur 
de leurs programmes d'aide au developpement a long terme. Les institutions 
donatrices nationales, les institutions donatrices multinationales et les ONG 
peuvent etre autant de partenaires importants dans l'effort deploye pour 
diffuser des renseignements sur l'indus~rialisation dans les PMA. La plupart 
des ONG menent de v~stes campagnes d'information. comprenant souvent la 
publication de periodiques et de magazines. de brochures. de livres, et la 
distribution de materiaux photographiques et de videos. dest'ines a leurs 
membres et Sfmpathisants, ainsi qu'aux etablissements d'ense'ignement et au 
grand public. Certaines ONG se sont specialisees dans des ac'tivites 
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d'information. tc.nt au ~ford qu'au Sud. !)e me:ne. dans plusiturs p<:Y5. lt:s 
:ssociations nationales pour les ~a~1ons ~nies et les comi:es nationau~ de 
l'O~l:DI pourraient contribuer beaucoup a exposer au grand put~ic !'aspect 
multilateral de 1 •aide au de"·t?loppement et les probl emes du developpement en 
general. De meme. elles pourraient etre considerees comme un groupe cible o~ 
un partenaire de cooperation dans une strategie d'information. 

Au niveau national. les groupes cibles sont : 

les comites nationaux de l'O~'UDI: 

les Associations po~r les Nations Vnies: 
les journalistes et redacteurs (responsables): 
les association~ et instituts de formation de journalistes: 
Jes agences d~ presse: 
les agences photographiques: 
les chaines/stations de radio et de television: 
les journaux et magazines: 
les preposes a l'information d'organisations s'occupant de 
l'information sur le developpement: 
les maisono; d'edit'_on. 

Au niveau international. les groupes cibles sont 

les associations de journalistes; 
les agences de presse: 
Jes agences photographiques: 
les agences de reportages: 
les chaines de television: 
les emetteurs internationaux: 
les magazines: 
les maisons d'edition: 
les pre~oses a l'information des organisations internationales. 
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4. SCHEMA D'UNE STRATEGIE DE LA PRESENTATION CU POTENTIEL INDUSTR.IEL 
DFS PMA PAR LES MEDIAS 

La reussite ae lr strater,ie .:i sui'l.·re pour la presento.tion. par les 
medi~s. de la contribution de l'cndustrie au developpement global des PMA. 
exposee dans ce chapitre. depend du c0nc1urs financier des partenaires 
exterieurs de cooperation. Les suggestions precises enumerees ci-apres 
pourraient etre considerees comme des acti '\"i tes de'\·ant et re finan..:ees 
conjointement par des contributions volontaires d'institutions donatrices 
speciales. 

4.1. Creation d'une representation coherente de l'ONUDI 

Une representation mediatique coherente est a la base meme de la 
reputation et de l'image d'une organisation, quelle qu'elle soit. aupres du 
public. Un programme de ce genre oblige a cerner le mandat fondamental de 
l'Organisation et a presenter ses valeurs a travers une serie d'initiatives 
mediatiques. a toutes fins de faire mieux apprecier par le grand public 
l'Organisation et ses activites. Dans les divers domaines des activites 
d'information et de publicite. l'ONUDI pourrait concevoir un programme qui 
lui permettrait de se montrer au public sous un jour aisement reconnaissable. 

Au cas ou l'ONUDI deciderait de lancer une campagne speciale pour mettre 
en lWl!iere !'importance de !'industrialisation dans les PMA. comprenant un 
certain nombre de publications et d'activites speciales comme celles qui sont 
citees plus loin, on pourrait trouver un symbole et un logo particuliers. 
tires du principal embleme graphique dessine pour l'ONUDI. Le symbole et le 
logo expressement con~us pour une campagne relative aux PMA souligneraient le 
caractere unique de l'effort accompli pour mettre en evidence !'importance de 
l'industrialisation dans ce groupe de pays. Ainsi, cette representation 
mediatique coherente, justifiant l'orientation industrielle du developpement 
economique des PMA, ferait apparaitre les PMA sur la carte industrielle du 
monde. 

4.2. Publication et diffusion de textes de l'ONUDI 

Sous l'angle general du developpement et en faisant ressortir les 
problemes propres a ces pays, il serait souhaitable de rediger une brochure 
sur les PMA en tant que groupe, renfermant des statistiques et donnees de 
base accompagnees de photos. de graphiques e~ de cartes. 

Une brochure absolument essentielle contenant des donnees generales sur 
les PMA. du point de vue plus precisement de' l'industrie. pourrait etre 
diffusee aussi largement que possible, not3mment a !'intention du grand 
public. Elle pourrait etre redigee par un jo~rnaliste professionnel a titre 
de consultant. Pour les groupes cibles plus ~ointus, elle pourrait se 
complete•: d' autres types de rapports et de m,ateriaux. A partir de ces 
publications de l'ONUDI, les institutions donatrices nationales pourraient 
etre invitees a publ ier leurs propres text es' sur 1, industrie et les PMA OU 

simplement a traduire les textes de l 'ONUDI :dans les langues locales et a les 
publier. 
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4_3_ Composition de pochettes de documentation 

Pour !'information en general et pour celle de groupes cibles plus 
pointus. il serait souhaitable de confectionner de-s pochettes de 
documentation renfermant une serie de textes pour presenter l'O~CDI e-t le 
potentiel industriel des P~A a partir des textes susmentionnes. Des rapports 
techniques et des etudes relatifs a des p.3ys et aux possibilites 
interessantes qu'ils offrent pourraient. s'il en existe et s'1ls conviennent. 
s'y ajouter. 

4.4. Production et diffusion de materiel audiovisuel de l'ONUDI 

On pourrait tourner un film video de c<lractere general sur le potentiel 
industriel des PMA pour le projeter. en tant qu'introduction a 
l'industrialisation dans les PMA. a !'intention de participants a des 
seminaires et colloques. Le film devrait porter particulierement sur des cas 
d'initiatives industrielles reussies et sur des entrevues personnelles avec 
des industriels. 11 serait possible d'en etablir en meme temps une version 
televisee et de l 'offrir aux chaines de tele\·isiv:-- dans le monde entier pour 
diffusion generale. 

4.5. Collecte et diffusion de materiaux photographiques/cine11atographiques 

Les decuments photographique~ consacres au tiers monde sont largement 
consacres aux regions rurales et au developpemeDt rural. Les centres urbains 
et les sites industriels ont beaucoup moins retenu !'attention. Son seulereent 
cette pratique contribue a donner une image def ormee des pays en 
developpement. mais encore elle ajoute a l'impression actuellem£nt repandue 
de misere, de p2•1vrete et d'impuissance. en meme temps qu'au sentiment de 
deja vu qui compromet toute possibilite de s'interesser davantage a 
!'industrialisation des PMA et d'y participer. En cherchant a s'attaquer aux 
racines memes de la pauvrete par le renforcemnet de la production et du 
potentiel industriels, on pourrait donner une idee differente des PMA en 
general et favoriser une meilleure comprehension des difficultes et des 
possibilites de l'industrie dans ces pays. 

L'ONUDI pourrait s'efforcer de rassembler des documents photographiques 
plus nombreux et plus eloquents qui seraient utilises dans ses propres 
publications et par 1'autres usagers. De toute evidence. une photo peut etre 
beaucoup plus qu'une simple decoration; elle a une valeur d'information qui 
lui est propre si elle est judicieusement emplovee Une photo transmet un 
message, en meme temps que des renseign~ments detailles. En un sens, les 
agences photographiques semblent posseder un stock assez limite de photos a 
theme industriel en provenance des PMA. ce qui accentue la tendance a y voir 
des communaut~s rurales. Pour l'ONUDI. se c0nstituer systematiquement une 
meilleure phototheque. qui lui permettrait de fournir des photos de meilleure 
qualite sur toutes les phases et dimensions de la production et du 
developpement industriels. aux fins de publication par elle et par d'autres 
interesses, serait un moyen de contribuer a faire mieux mesurer la dimension 
industrielle du developpement. 

Au lieu de rassembler des photos au hasard. prises par du personnel de 
l'ONUDI et par d'autres photographes. il serait eminemment souhaitable, dans 
la mesure des ressources disponibles, de recruter quelques photographes qui 
se sont montres capables de realiser une documentation sur des suje-ts 
industriels, afin qu'ils se rendent dans des endroits designes pour v 
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recueillir les prises de \1.1es demandees. On pourrait en outre rtchercher sur 
le marche des photos existantes du fenre voulu et les acheter pour les 
archi\·es de l'0:-.1.:DI. 

Un concours international de photographies. bien prepare et avaBt fait 
l'objet d'une publicite suffisante. pourrait attirer !'attention des 
professionnels de la photographie sur l'industrie dans les PMA. tout en 
enrichissant les archi\·es photographiques de l 'O~'TDI. Pour etre valable. il 
devrait s'adresser surtout aux professionnels. S'il avait lieu tous les ans 
ou tous les deux ans. il pourrait se limiter a des themes choisis. qui 
differeraient d'une annee a l'autre. 

Les meilleures photos. qui seraient jugees par un jury compose 
essentiellement de professionnels de la photo et des medias, mais avec la 
participation de la Section des relations publiques et de !'information de 
l'ONUDI. recevraient des prix inLeressants, peut-etre avec le patronage du 
secteur prive. L'O~"'UDI devrait se resen·er le droit d'ar_.1uerir toute photo 
qui lui conviendrait pour s'en servir a son gre par la suite. Elle pourrait 
decider de presenter les meilleures prestations dans une publication ou un 
livre qui serait vendu a l'echelle mondiale ou par le biais d'une exposition 
internationale. les deux initiatives contribuant a faire comprendre le role 
de l' industrie dans le de\·eloppement et a eveiller l 'interet. 

4.6- Semi .. aires et ateliers 

Les seminaires et les ateliers sont utiles parce qu'ils contribuent de 
maniere irrempla~able a constituer une reserve de connaissances dans 
differents groupes cibles. Un seminaire a haut niveau destine aux medias sur 
le poten~iel de l'industrialisation dans les PMA est a envisager. peut-etre 
en liaison avec le lancement du Plan d'action de l'O~"'UDI pour les PMA. Il 
reunirait des representants specialises des medias. qui entendraient des 
exposes de personnalites eminentes representant l'ONUDI, ainsi que de grands 
economistes du developpement. aussi bien des Nations Unies que des banques 
internationales de developpement. d'institutions independantes et 
d'universites; des representants de PMA pourraient etre invites a contribuer 
a des discussions franches et ouvertes'sur !'industrialisation ~)nsideree 
comme une strategie f ondamentale vers une transformation economique et 
sociale. 

Le sem1naire a haut niveau pourrait etre suivi d'une ser1e d'ateliers 
regionaux destines aux journalistes qui s'occupcnt des problemes du 
devel.oppement et de l'economie mondiale, mais obligatoirement specialistes. 
Le but serait le meme : appeler l'attention sur la question de 
:•industrialisation dans l'ensemble du'developpement et sur la valeur de 
l'industrie pour le developpement economique des PMA. Les ateliers regionaux 
s'efforceraient en particulier de combiner deux objectifs : informer, 
renseigner et convaincre les journalis'tes presents et donner une information 
qui pourraic inspirer de veritables re~ortages, sur l'atelier lui-meme ou sur 
les faits exposes lors de l 'atelier. ' 

L'idee a la base des seminaires axes sur !'industrialisation dans les 
PMA pourrai t aussi, si un financement ,se presence. etre appliquee a des 
groupes autres que les journalistes, ~ar exemple. de~ decideurs et des 
fonctionnaires de services publics ou ,d'ONG. 
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4_7. Elargissement des contacts avec les medias 

La tendance dans le monde etant aujourd'hui a une plus grande liberte de 
la presse. les medias internationaux se re\-elent de plus en plus comme des 
institutions pol~""·alentes par l' intermediaire desquelles l 'information peut 
etre communiquee a tous les niveaux de la societe dans toutes les regions 
geographiques. Le caractere et la nature des medias - presse. radiodiffusion. 
cinema et photo. edition - different beaucoup d'une region a l'autre. parfois 
d'un pays a l'autre a l'interieur d'une region OU d'une SOUS-region. 

Les medias. que ce soit au niveau national. regional ou mondial. sont 
e\·idemment d 'une importance ca pi tale pour une strategie de 1 'O~TDI visant a 
gagner l'attention et l'appui du public a l'industrialisati~n dans les P:i.A. 
comme ce serait le cas pour toute campagne que l'Organisation voudrait 
engager. Quel que s~it le but de la campagne. la modulation entre les medias 
et la maniere de les aborder seraient plus ou moins les memes. Ce qui est 
fondamental. c'est de classer les medias en categories et de differencier le 
role qu'elles peuvent etre appelees a jouer; il convient ensuite de les 
identifier et de les solliciter. Les traditions en ~atiere de journalisme 
ainsi que la liberte de la presse different considerablement. comme il en va 
des journaux, magazines et programmes de radio/television. que l'on parte de 
considerations purement commerciales ou d'une conception de l'information 
souveraine. Cette derniere distinction est decisive quant a la maniere 
d'aborder la question et quant aux chances realistes de faire passer une 
information ou un message. 

Pour tout travail d' information. la tenue d 'un registre des medias 
internationaux - institutions aussi bien que journalistes et redacteurs 
serait d'un grand secours. Une liste de distribution par correspondance 
constamment mise a jour serait precieuse pour adresser aux personnes 
interessees les communiques de presse. la documentation, les rapports. etc. 
L'ONUDI s'est deja attelee a cette tache et pourrait l'elargir aux fins d'une 
campagne d'information sur les PMA. Cette liste ou base c~ donnees pourrait 
etre completee avec le concours d'organisations d'aide au developpement 
locales et internationales, ainsi que d'associat:ons de presse. 

Une fois identifies les journalistes qui se sont specialises dans ~es 
questions relatives au developpement international ou aux perspectives 
industrielles de lutt~ contre la pauvrete dans les PMA ou qui v portenc un 
interet particulier. il faudrait leur remettre la pochette d'information et 
autres materiaux rassembles par l 'ONUDI en vue de la campagne desti.1ee a 
mettre en lumiere les problemes propres aux PMA. De surcroit, ~e meme groupe 
de journalistes devrait etre tenu regulierement au courant des trava·1x de 
l'ONUDI. 

Les confere~ces de presse devraient concerner exclusivement les pays 
couverts par le Plan d'action de Lagos sur les PMA. Toutefois, !a 
presentation du Plan d'action serait une occasion unique d2 mettre l'ONUDI en 
vedette a l'echelle mondiale, parallele~ent a l'excellent traitement par les 
medias de la presentatior1 du Plan d 'action de Lagos et des actes largement 
pt: bl ies des Conferences generales de 1 ',QNUDI. 

Dans une certaine mesure, un service de reportages gratuit pourrait 
interesser certains quotidiens et magazines, surto~t ceu~ qui, dans le Sud, 
sont moins nantis. Des articles ecrits ,dans ~n esprit objectif, ou des 
commentaires suhjecti.fs. de preference 'accompagnes de mat:eriaux graphiques et 
de photos, pou~raient etre envoyes r~gulierement a un choix de journaux et de 
revues. On po11rrait publier quelques articles traitant des aff3ires de 
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l'OX'..'01 et des d0nnees statistiques_ ~lais. Ia possibilite dt~ taire ~mprirner 
des report;:iges de reussites et des cornmentaires augmenterait s'ils Etaient 
ecrits a titre indtpenda11t par des corn·spondants d0: renom_ 

Pour ldncer une Campagne tendant a mobiliser l'attentior1 du public et a 
le renseigner sur l 'industrie dans les P~l.\. on pourrai t const i tuer un dossier 
special qui serait adresse gratuitement aux quotidiens et aux magazines_ 
Composet d'une serie de ~eportages et d'etudes de cas de reussites. 
accompagnes de graphiques. diagrare:nes et photos appropries_ la pochette 
pourrait sen·ir de dossier special sur l'industrialisation dans les P~.\ ou dt? 
base a partir de laquelle les journaux et magazines pourraient rediger leurs 
propres textes_ 

4.8. Voyages d'etude des medias 

On pourrait envisager des voyages d'etude pour des representants des 
medias af in de completer les renseir,nements presentes sous forme de rapports 
et de communiques de presse. lJn vovage sur place ajoute a l'information une 
dimension decisi \"t'' et contri bue a redoubler I' inten"t pour le sujet ainsi 
qu'a approfondir les connaissances pratiques. Il pourrait aussi etre un 
sti rnulant psychologique important pour les journal istes tra\·aillant sur un 
sujet qui leur apparaitrait autrement difficile a traiter. d'autant qu'il a 
rarement une priorite elevee dans une organisation mediatique. 

Les voyages d'etude peuvent soit consister simplement a faciliter une 
tournee de journalistes. soit comporter aussi un financement complet ou 
partiel par l'organisateur. L'ONUDI pourrait eventuellement appliquer les 
deux formules. etant entendu que de nombreusts organisations de presse. tant 
au Nord qu'au Sud. ne disposent souvent que de budgets tres modestes. 

A part un petit nombre d'associations prosperes de presse ciaos le Nord. 
qui ne necessiteront pas ou n'accepteront pas de soutien financier pour faire 
leur travail. les voyages d'etude frais paves. pour quantite d'autres 
quotidiens. revues. agences et emetteurs. seront peut-etre le seul ~oven de 
mener a bien une m!ss1on sur les lieux. Toutefois, il est probable que 
l'ONUDI arrivera a interesser des donateurs a un projet de ce genre. d~s 
journalistes de differents pays etant alors patronnes par leurs institutions 
donatrices. ce qui laisserait a l'ONUDI ta tache de faciliter et d'organiser 
les deplacements. 

Ces voyages d'etudP des medias. organises par l'ONUDI. facilites par la 
cooperation de ses representants sur les' lieux et en J iaison avec les 
c.Jtorites locales. pourraient constituer: le suivi de 9uelques-uns des 
seminaires destines A des representants ~e medias pou~ completer 
!'information et elargir le champ du deb~t des atelie~s. Pour des raisons 
financieres et pratiques, il serait peut~etre prefera~le de choisir une 
region ou deux PMA au moins peuvent et re, aisement v1s~tes au cours d'un 
vovage d'une dizaine de jours. 

Un voyage d'etude comporterait des :>eances d'infqrmation et des echanp,es 
de vues avec des representa~ts de l'ONUD~ et d'autres ,organismes des Nations 
Unies dans chaque pays, ainsi qu'avec de:> representant,s de banques et 
institutions de developpement et avec les autorites lq.:ales, principaux 

,hommes politiques et planificateut'.s de l,'economie. De~ specialistes de 
,l'analyse econo~iqu~ et des scien~es sociales v partiGiperaien~ aussi. Des 
,visites d'usines et de pro_jets par~·onnes, par l 'ONUOI en seraient un t•lement 
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capital. en meme temps que des echanges de vues avec des industriels locaux 
et etrangers et d'autes membres des milieux d'affaires. y compris le secteur 
de l'exportation. 

Le groupe de journalistes en deplacement devrait etre assez limite et ne 
pas depasser 10 personnes. Il serait bon qu'il englobe differents medias, 
don! quotidiens, magazines et agences, et radio; les besoins de la !elevislon 
sont trop differents des autres pour etre couverts dans un voyage d'ensemble. 
Pour une mission generale. il ne devrait y avoir qu'un seul journaliste de 
chaque pays participant et on attendrait du voyage un certain nombre 
d'articles. 

Les possibilites de voyager sont encore plus fortement limitees pour les 
associations de presse du Sud et pas seulement des PMA. C'es~ pourquoi il 
faudrait inclure des representants des medias des PMA, et d'autres pays en 
developpement, dans quelques-uns, sinon dans la totalite. des groupes en 
voyage d'etude. Ces deplacements devraient etre patronnes par l'ONUDI OU par 
une institution donatrice a l'oeuvre dans le pays considere. 

Il serait interessant, s'il est possible de se procurer un financement 
extirjeur, de composer un groupe de journalistes. par exemple, de trois pays 
industrialises du Nord et de trois PMA du Sud pour un voyage aller et retour, 
les journalistes du Sud accompagnant leurs collegues du Nord dans la visite 
des PMA et les raccompagnant dans leurs pays du Nord pour une visite en sens 
inverse. pour finir par un reportage sur !'experience industrielle dans le 
Nord et sur les possibilites de cooperation industrielle entre les deux pays. 

4.9. Bourses d'etude et attribution de prix pour la recherche et la 
docU11entaticn 

Afin d'attirer l'attention sur la recherche economique et sociale dans 
le secteur industriel et de mettre en relief !'industrialisation dans les 
PMA, il vaudrait la peine d'offrir un certain nombre de bourses de recherche 
pour faciliter un nombre limite de projets de recherche. Des chercheurs et 
des etudiants pourraient etre invites a faire une demande de bourse, sur la 
base d'un curriculum vitae detaille. Ces bourses pourraient aussi etre 
financees de concert avec des institutions donatrices et par l'industrie 
elle-meme. 

Un concours internation~l destine aux ~tudiants d'universite, en 
particulier de sciences economiques et sociales, portant sur un sujet 
obligatoire, pourrait faire mieux connaitre les PMA. Il pourrait etre 
organise avec la cooperation et l'appui d'autres organismes des Nations 
Unies, par exemple, le PNUD, !'UNESCO et l'Universite des Nations Unies, 
ainsi que d'institutions independantes. Les appels de candidatures pourraient 
etre diffuses avec l'aide d'institutions donatrices et d'etablissements 
d'enseignement dans le monde entier et la competition pourrait avoir lieu aJ 
niveau national, regional et mondial, avec un jury et des prix a chacun des 
trois niveaux. Les compositions/memoires admis a l'epreuve finale seraient 
soumis a ~n jury compose d'un fonctionnaire de l'ONUDI et de fonctionnaires 
d'institutions independantes et des prix setaient decernes aux meilleutes 
copies. 

Les memoires laureats, OU un choix d'entre eux, pourraient etre 
rassembles et publies commP l'une de diverses publications sur 
!'industrialisation dans les PMA. !ls pourraient etre publies et vendu~ par 
l'ONUDI ou co-publies et vendus par des maisons d'edition commerciales'. 
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4_10 Encourageaents financiers a la publication 

Par un systeme d'appui technique et financier. l'ONLDI pourrait lancer 
et encourager la puhlication d'ou"·rages sur l'industrialisation dans les PMA. 
dans le sens de la cooperation avec 83.sil Blackwell Puhl ishers pour la "Serie 
d'etudes sur le developpement industriel" qui rassemble des etudes !>ar pays 
sur l'industrialisation. Cet appui technique et financier pourrait compenser 
les possibilites limitees de "'ente de publications sur les PM.A. 

D'autre part, en ce qui concerne des etudes plus generales sur 
!'industrialisation et le developpement, axees sur les PMA. des 
encouragements financiers. peut-etre en cooperation avec des institutions 
donatrices nationales. rendraient la publication de ces ouvrages plus 
lucrative et plus facile. 

4_11 Prix ONUDI du journalisae 

Afin d'eveiller l'interet des journalistes pour l'industrie. l'CNUDI 
pourrait envisager de creer un prix, qui srait decerne soit une seule fois. 
soit a intervalles reguliers. Elle pourrait inviter les journalistes a 
participer au concours selon un choix preetabli de criteres et devrait 
designer un jury charge de decerner le prix. La competition devrait etre 
annoncee avec l'aide des institutions donatrices et des associations de 
presse. Le laureat recevrait un prix en especes et un diplome, et les 
meilleurs textes pourraient etre offerts sous forme d'un recueil d'articles, 
d'un dossier, ou encore pourraient etre imprimes et presentes dans un numero 
s~ecial diffuse par l'ONUDI en liaison avec son Plan special d'action pour 
les PMA. 11 faudrait veiller a faire participer a ce projet des journalistes 
independants. 

4.12 Cooperation avec d'autres organisations 

La reussite de toute campagne d'information specialisee depend des 
travaux preparatoires precedant la campagne proprement dite. La connaissance 
generale des problemes du developpement etant limitee dans le grand public et 
dans des groupes cibles plus specifiques, il y a manifestement lieu 
d'envisager des efforts conjoints d'information avec d'autres organisations. 
appartenant ou non au systeme des Nations Unies, avec lesquelles l'ONUDI 
possede deja des liens de cooperation. 

Les partenaires les plus evidents de cooperation a l'interieur de l'ONU 
seraient la CNUCED, le PNUD et l'UNESCO. mais on pourrait en envisager 
d'autres, tels que !'Organisation internationale du Travail (OIT) et le Fonds 
in~ernational pour le developpement agricole (FIDA), tous s'occupant de la 
production de revenus et de la creation d'emplois a differents niveaux. 

En dehors de l'ONU, l'ONUDI pourrait envisager une cooperation avec des 
institutions donatrices nationales qui s'interessent aux PMA et a 
!'industrialisation, de meme qu'avec des ONG tant au Nord qu'au Sud. Tous 
ceux qui agissent dans le dom~ine du developpement sont amenes, tot ou tard, 
a utiliser. l'information pour susciter l'interet et peuvent etre des 
consommateurs de materiaux de l'ONUDI, ainsi que des eventuels partenaires de 
cooperation en vue de la production de materiel d'infr:--mation. 

Les ONG, nous l'avons vu, constituent un groupe important dans le champ 
de l'aide au developpement parce qu'une proportion croissante de fonds tend a 
passer par leur intermediaire et parce qu'elles jouent un grand role dans le 
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debat sur les strategies du developpement et en tant qu'essayeurs de nouveaux 
modeles d'aide sur le terrain. En outre. les QNG semblent de plus en plus 
influencer les pol i tiques des pouvoirs publ iC's en matiF>re de de"·eloppement. 
de sorte que l'ONUDI doit y voir une cible importante de ses efforts pour 
eatrainer davantage de partenaires dans le processus d'industrialisation. 11 
convient aussi de songer qu'un certain nombre d'ONG travaillent dans les P~A. 
parfois en etroi te cooperation avec les gou'l.·ernements aussi bi en qu' a'l.·ec les 
collectivites locales. ce qui les met a meme. materiellement et 
~olitiquement. d'appliquer des idees nouvelles et des modeles de projets 
nouveaux. Dans la communaute des ONG elle-meme. on trouve une ten<iance a 
faire passer le ~ecteu- productif avant les autres et les ONG apparaissent 
comme des partenaires probables dans les efforts accomplis pour developper 
les petites et movennes industries dans les PMA. 

En consequence. on pourrait englcber les ONG dans les plans d'un cycle 
concerte d'ateliers nationaux. sous-regionaux ou regionaux sur 
l'industrialLsation dans les PMA. Ces ateliers pourraient se situer au niveau 
des fonctionnaires de programme des ONG. avec un nombre limite de 
participants. 
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5_ RESOIE ET RECOMMANDATIONS 

La connaissance que le public a des difficultes et d~ potentiel de 
l'industrie dans les PMA reste jusqu'a present limitee. Les priorites 
cha.ngeantes et les conceptions a la mode sur toute une serie de sujets 
d'actualite eclipsent les possibilites que l'industrie offre de remedier a la 
pauvrete et aux autres problemes socio-economiques fondamentaux des PMA dans 
la liste des questions internationales qui meritent d'etre traitees p~r les 
medias. Dans le cadre mediatique international. ~es problemes des PMA soot 
souvent exposes a'\.·ec un sentiment generalise de lassitude devant les 
catastrophes. Une appreciation plus large des problemes de 
!'industrialisation dans les PMA s'impose pour retenir davantage !'attention 
des institutions donatrices et assurer une plus grande participation du 
secteur prive a la transformation industrielle des PMA. 

Le succes d'une campagne mediatique depend essentiellement de la place 
faite au Service de !'information de l'ONUDI. Cette organisation accorde 
beaucoup mains d'attention aux actfvites d'infor11ation que de nombreux autres 
organismes des ~ations Unies. l'UNESCO. par exemple. dont le Departement de 
!'information compte 83 fonctionnaires et absorbe 2.35% du budget ordinaire. 
ou la FAO. dont le Departement de l'information compte 60 fonctionnaires et 
absorbe 1.5% du budget. 

Dans un cadre precis. equilibrant v1sees et budget d'une campagne 
d'information. l'ONUDI pourrait envisager la cooperation possible d'allies de 
circonstance pour diffuser l'information et influencer les medias afin de 
faire mieux comprendre au public le role crucial de l'industrie dans les PMA. 

A cette fin. on pourrait envisager les activites ci-apres, dans la 
limite des ressources disponibles et des ~ontributions volontaires 
d'institutions donatrices specialisees. et moyennant des amenagements 
institutionnels a l'interieur de l'ONUDI : 

Des groupes cibles precis au niveau national. regional et 
international en vue de la campagne d'information comprendraient 
les decideurs politiques. les specialistes de dossiers. les milieux 
d'affaires, les organisations benevoles et les medias. Une 
comprehension plus grande parmi ces groupes cibles quant a la 
conception industrielle du developpement socio-economique dans les 
PMA exige une visio. plus vaste des problemes et de la contribution 
potentielle de l'industrie au developpement global dans les PMA. 

On pourrait imaginer une representation mediatique coherente pour 
presenter le mandat de l'ONUDI de maniere a en preciser la valeur 
aux yeux du public. ainsi que l'identite et l'image de 
l'Organisation. Tire du logo de l'ONUDI. un symbole special 
pourrait faire apparaitre les PMA de fa~on caracteristique sur la 
carte industr~elle du monde. 

Une brochure concise et illustree sur les PMA en tant que groupe. 
donnant des renseign~ments generaux du point de vue. en 
particul ier. du ri ·.e de l, industrie. pourrai t etre mise a jour et 
faire l'objet'd'une large diffusion a intervalles reguliers, afin 
de tenir le public au courant des problemes et des progres 
realis'es. 
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Des pochettes de documentation. fondees sur des textes de 1'0~1.JDI. 

pourraient etre completees de rapports techniques et d'etudes s'il 
en existe et s'ils conviennent. 

On pourrait im·iter les donatuers nationaU.'C a traduire les 
publications de l'O~'UDI dans les langues locales et ales publier. 

On pourrait tourner un film video de caractere general qui 
servirait d'introduction a l'industrialisation dans les PMA lors de 
seminaires et coll-1ues. 

Des photographes ayant fait leurs prem.·es dans le traitement de 
sujets industriels pourraient etre recrutes et charges de 
constituer systamatiquement une phototheque mieux garnie a l'~sage 
de l'ONUDI et d'autres utilisateurs. 

Un concours international de photographie ouvert de preference aux 
photographes professionnels pourrait accroitre l'interet de la 
profession pour l'industrie dans les PMA et enrichir les archives 
photographiques de l'ONUDI. 

Un seminaire a haut niveau pour les medias pourrd:t etre 
synchronise avec le lancement du Plan d'action industriel de Lagos 
pour les PMA. Des re~resentants specialises des medias pourrai~nt 
etre mis au courant par des techniciens. 

11 faudrait organiser des ateliers reg1onaux pour informer, former 
et convaincre effectivement les journalistes de faire des 
reportages sur l'industrie dans les PMA. 

Un registre de medias internationaux. de journalistes et de 
redacteurs serait d'un interet immediat pour elargir le traitement 
par les medias et les contacts avec eux. Ayant identifie les 
journalistes qui se sont specialises dans les possibilites qu~ 
l'industrie offre de remedier a la pauvrete dans les PMA, l'ONUDI 
pourrait leur remettre regulierement des pochettes de documentation 
et d'autres materiaux. 

Un service gratuit de reportages comprenant des articles ecrits, 
des commentaires £~bjectifs, illustres de graphiques et de photos. 
pourrait etre adresse a un choix de quotidiens et de magazines en 
vue d'une publication signalant qu'il s'agit de textes de l'ONUDI. 
Des pochettes-dossiers exposant des renssites industrielles 
seraient d'un grand inter~t pour les quotidiens et magazines. 

Des voyages d'etude seraient un stimulant psychologique important 
pour les jcurnalistes, car ils favorisent la connaissance pratique. 
Ils pourraient constituer le suivi de seminaires et colloques 
organises par l'ONUDI et des institutions donatrices. 

Des bourses d'etude co-patronnees par des institutions donatrices 
et par l'industrie pourraient etre attribuees a des chercheurs 
universitaires dont les tr4vaux portent sur l'industrie dans les 
PMA. 
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On pourrait organiser un concours international ouvert aux 
etudiants d 'uni\·ersite sur des sujets relatifs a l 'industrie et 
d'a~tualite pour les PMA et les compositions/memoires laureats 
pourraient etre publies par 1'0~1,;l>I. 

Avec un appui t~chnique et financier des donateurs. l'O~'lJDI 

pourrait encourager des auteurs et des maisons d'edition a publier 
des ou"·rages sur l' industrie dans les PMA. 

Un prix ONUJI de journalisme serait avantageux en particulier pour 
les journalistes independants dont l'interet pourrait etre suscite 
pour le theme retenu par l'ONUDI chaque annee. 

Parmi tousles partenaires qui peuvent cooperer avec l'ONUDI en ce 
qui concerne le traitement mediatique du potentiel industriel des 
P!'IA. les ONG constituent un groupe important et sont a meme, 
politiquement et economiquement. de tester et d'appliquer des idees 
nouvelles et des projets nouveaux. 
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